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Quel beau printemps pour nos abeilles, et donc pour nous, 

apiculteurs : des temp®ratures plus quôagr®ables et des fleurs ¨ foison. 

Dans les colonies qui ®taient pr°tes, la r®colte est au rendez-vous. Et 

les essaims, nombreux, vont nous permettre de reconstituer le cheptel 

mis ¨ mal pendant lôhiver. 

 

Comme leurs abeilles, les membres de la SRABE travaillent sans 

rel©che : les ®l¯ves apiculteurs r®visent les cours en vue du dernier 

test, lô®quipe de Parckdesign g¯re le rucher ç Beecar è et organise les 

activit®s du festival, le guide pr®pare les prochaines balades apicoles, 

plusieurs tests de techniques apicoles sont en cours, dont celui du 

cadre ¨ m©les pour pi®ger les varroas et dont vous trouverez ici les 

premiers r®sultats. 

 

Nous vous sommes tr¯s reconnaissants pour votre implication dans 

nos activit®s,  vous ®tiez une cinquantaine ¨ escorter les cabanes ¨ 

v®lo le 3 mai dernier, cô®tait vraiment impressionnant ! 

 

Et nous pensons ®galement au futur, ¨ la prochaine session de 

formation qui d®butera ¨ lôautomne prochain et pour laquelle les 

inscriptions en ligne sont ouvertes sur notre site.  

Bonne chance ¨ tous et ¨ bient¹t ! 

 

Anne Van Eeckhout  
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Agenda apicole 

 

 
Dimanche 1 juin 2014 toute la journ®e : F°te de 

lôenvironnement au Parc du Cinquantenaire 

 

 

Vendredi 6 juin 2014  ¨ 8h : inscription en ligne pour la 

nouvelle formation en apiculture 

 

 

Jeudi  12 juin et 3 juillet  ¨ 19h : derni¯res balades botaniques 

voir page 4 

 

 

Dimanche 22 juin 2014 toute la journ®e : Troph®e St Ambroise 

¨ Louvain-la-Neuve pour les ®l¯ves du Rucher Ecole 

 

 

Dimanche 22 juin 2014 : date butoir de commande de sirop de 

nourrissement, voir page 5 

 

 

Les samedis  5 juillet 2014 et  2 ao¾t 2014 : : : Portes ouvertes au 

Jardin dôAbeilles, les apr¯s-midis de 13h ¨ 17 h, voir page 34                     

        

 

W.E. du 13 et 14 septembre toute la journ®e : F°te ¨ la Ferme 

et au Jardin dôAbeilles ̈  Jette 

 

En octobre : F°te de la Nature ¨ Molenbeek 

 

En novembre : Assembl®e g®n®rale de la SRABE asbl 

 

En d®cembre : Le souper  St Ambroise 
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Encore deux balades botaniques  en 2014  

 

Le jeudi 12/6/2014 ¨ 19h (attention, changement de date): A 

lôouest, Vogelzang - Alternance de bosquets, prairies et zones 

humides.     

                          

Rendez-vous ¨ l'entr®e du Cimeti¯re d'Anderlecht  :  

Avenue des Millepertuis - 1070 Anderlecht 

 

Le jeudi 3/7/2014 ¨ 19h: A lôest, Parc de la H®ronni¯re - 

Alternance de bosquets, prairies et zones humides.      

 

Rendez-vous devant le restaurant "Les P°cheries" :   

97 rue des P°cheries - 1170 Auderghem  

 

 

 

 

 

Ces visites durent environ 2 heures. 

La participation est de 2,50ú/balade et est ¨ payer sur 

place. 

Comme le nombre de participants est limit® ¨ 25 

personnes, il est n®cessaire de sôinscrire par courriel ¨ 

lôadresse :  lerucherfleuri@yahoo.fr. 
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Achats group®s 

 

Commande de bocaux 
 

Bocal conique avec couvercle m®tallique ¨ visser : 8,60 ú /20 bocaux, 

nous sommes arriv®s ¨ n®gocier le m°me 

prix que lôann®e derni¯re ! 

Lôenl¯vement des bocaux se fera sur  

rendez-vous chez le Pr®sident ¨ Grimbergen, 

40 Oyenbrugstraat. 

Cela peut se faire d¯s maintenant. 

Le montant de votre commande est ¨ verser 

au CCP : BE13 0000 3564 1739   de la  

SRABE asbl , 365B rue au Bois   

1150 Bruxelles.  

  

 

 

Commande de sirop de nourrissement 
 

Sirop Trim-O-Bee en bidon de 14 kg :  14.85 ú, soit moins cher que 

lôann®e derni¯re. 

  

La livraison et lôenl¯vement se feront chez Jean Detroch,  

Bezemstraat, 75 ¨ Sint Pieters-Leeuw sur rendez-vous du 15 juillet 

au 5 ao¾t.   tel : 02/377.78.49 

 

Attention, Jean met son garage ¨ notre disposition, mais son temps 

est pr®cieux. Veuillez respecter ces dates ; les bidons non enlev®s le 5 

ao¾t risquent dô°tre donn®s au Rucher-®cole.  

A bon entendeur !     

 

 
Date butoir de paiement : le 22 juin 2014 

au CCP BE13 0000 3564 1739  

de la SRABE asbl ,  

365B rue au Bois 1150 Bruxelles.  
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R®sultats de l'enqu°te 

 ç Disparition ou d®p®rissement des abeilles de vos ruchers 

cet hiver 2013-2014 è. 

 
Vous avez-®t® 31 ¨ r®pondre ¨ cette enqu°te 2013-2014. Un grand 

merci pour votre participation. 

Pour la prochaine ®dition, le formulaire sera sans doute modifi® dans 

une optique de simplification et de diminution du temps n®cessaire 

pour y r®pondre et pour le d®pouiller. 

 

Voici les r®sultats : 

Vous avez ®t® 31 ¨ r®pondre. 

Environ 71 % des apiculteurs exercent ¨ Bruxelles et environs (le 

grand Bxl), 7 % hors agglom®ration, les autres, ne donnent pas ce 

renseignement. 

La grande majorit® des apiculteurs ont leurs ruchers en zone 

urbanis®e,  le reste en parts ®gales en zone agricole ou foresti¯re. 

Les 31 apiculteurs qui ont r®pondu avaient 129 ruches d®but octobre 

2013. 

 

Ils ont perdu 20 colonies, soit 15, 50 % de perte. 

Si on veut affiner l'analyse des pertes, tout en tenant compte que le 

tr¯s petit nombre de donn®es ne peut pas donner une indication  

valable, mais peut °tre tout au plus une piste de r®flexion, on peut 

dire ce qui suit : 

 

% des pertes de colonies 

 
  

Cette ann®e, les pertes ont ®t® constat®es en majorit® en f®vrier. 

Les traitements ç varroas è ont ®t® appliqu®s en majorit® 2 fois. 

Les produits utilis®s sont surtout le Thymovar (traitement d'®t®) et 

l'acide oxalique (traitement d'hiver). 

  2013/201

4 
2012/201

3 
2011/201

2 
2010/201

1 
2009/201

0 

Hors 

Bruxelles 
24 % 33 % 31 % -- -- 

Bruxelles 6, 4 % 40 % 57,5% 47,4 % 29,6 % 
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Le groupe d'apiculteurs ayant r®pondu pratiquent depuis 8 ans en 

moyenne. 

Merci de me communiquer vos remarques, r®flexions, commentaires, 

suggestions pour la prochaine ®dition. 

 

Etienne Delforge 
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L'Agence alimentaire (AFSCA) confirme quôun cas de 

loque am®ricaine a ®t® constat® chez un apiculteur ¨ Crupet 

en province de Namur. 
  
La loque am®ricaine est caus®e par la bact®rie Paenibacillus larvae. 

Dans des conditions 

d®favorables, la bact®rie prend la forme de 

spores. Celles-ci peuvent survivre dans des 

conditions extr°mes (s®cheresse et froid) pendant 

des d®cennies. La loque am®ricaine est une 

maladie du couvain. Seules les jeunes larves sont 

malades. 

 

Les larves plus ©g®es ne sont affect®es que lors 

dôune pression ®lev®e de l'infection. Les abeilles 

adultes ne sont pas sensibles, mais peuvent 

transmettre la maladie aux autres colonies. La 

loque am®ricaine peut engendrer une diminution 

sensible de la productivit® et faire d®p®rir la 

ruche. 

 

Chaque apiculteur dont les colonies sont 

suspect®es dô°tre affect®es ou contamin®es par 

cette maladie doit imm®diatement en faire la 

d®claration ¨ l'Unit® Provinciale de Contr¹le 

(UPC) dont d®pend le rucher. 

  

La colonie infect®e est d®truite, les autres 

colonies du m°me rucher sont soit d®truites soit 

un essaim artificiel est cr®®. Dans un essaim 

artificiel, côest l'apiculteur qui sort la reine et les 

abeilles et leur donne une nouvelle ruche. Le 

couvain est d®truit.  

Une zone de protection d'un rayon minimal de 3 

km autour du foyer est d®limit®e par lôAFSCA en 

collaboration avec le bourgmestre. 

 

 

Notre mission est de veiller  

¨ la s®curit® de la cha´ne 

alimentaire et ¨ la qualit® de nos 

aliments, afin de prot®ger la sant® 

des hommes,  

des animaux et des plantes.. 

Agence f®d®rale 

pour la S®curit® 

de la Cha´ne alimentaire 

DG Politique de Contr¹le 

Direction Sant® Animale et 

S®curit® des Produits 

Animaux  

CA-Botanique 

Food Safety Center 

Bd du Jardin botanique, 55 

1000 Bruxelles 

T®l  02 211 82 11 

Fax 02 211 86 30 

www.afsca.be 

S2.pccb@afsca.be 

 

 NE 0267.387.230 

http://www.afsca.be
mailto:S2.pccb@afsca.be
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Mesures dans la zone de protection: 

Il est interdit de transporter des abeilles dans la zone de protection. 

Les autres colonies sont examin®es afin de d®tecter une ®ventuelle 

contamination. Les abeilles et le mat®riel de l'apiculteur ne peuvent 

quitter la zone de protection. Il est ®galement interdit aux 

associations d'apiculteurs, qui d®tiennent du mat®riel ¨ la disposition 

de leurs membres, de le pr°ter aux apiculteurs ¨ lôint®rieur de la zone 

de protection. 

 

On peut r®duire les risques de la mani¯re suivante : 
- pratiquer lôapiculture avec hygi¯ne et discipline en tenant compte 

des bonnes pratiques apicoles (Guide 

de bonnes pratiques apicoles), 

- ne pas nourrir avec du miel ou 

du pollen d'origine inconnue, 

- ne pas utiliser de cadres 

dôorigine inconnue, 

- v®rifier si le couvain est sain, 

- limiter le plus possible les contacts 

avec les autres colonies, 

- reconnaissance et 

notification rapide. 

 

Le dossier complet sur les maladies des abeilles peut °tre consult® 

sur notre site web: 

http://www.favv-afsca.fgov.be/apiculture/santeanimale/ 

 

 

Et aussi en Flandre Orientale 

 

Deux cas de loque am®ricaine ont ®t® confirm®s le 30 avril et le 2 

mai chez des apiculteurs ¨ Lokeren et ¨ Schendelbeke (Grammont) - 

province de la Flandre-Orientale. 

Les ruchers ont ®t® d®clar®s officiellement comme foyers et sont 

plac®s sous la surveillance de lôAFSCA. Une zone de protection a ®t® 

install®e autour des foyers, dans laquelle tout mouvement dôabeilles, 

de produits apicoles (miel, cire,é) et de mat®riel apicole est interdit.  
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Les 2 foyers ont ®t® d®couverts suite ¨ une analyse de routine des 

colonies, avant lôexp®dition des reines vers des ó´les de f®condationô. 

  

Nous souhaitons souligner, une fois encore , lôimportance de la 

bios®curit®. Lôintroduction dôabeilles, de produits apicoles ou de 

mat®riel qui a ®t® en contact avec des abeilles dôorigine ®trang¯re  

repr®sente toujours un risque r®el dôintroduction de maladies 

dôabeilles. Ceci doit °tre fait avec  pr®caution et en tenant compte des 

mesures dôhygi¯ne. Le d®placement de colonies vers des ´les de 

f®condation comporte ®galement des risques par rapport ¨ 

lôintroduction et au dispersement des maladies dôabeilles. Ceci doit 

°tre fait avec la plus grande prudence et les apiculteurs doivent tenir 

compte des risques sanitaires li®s ¨ ces mouvements. De plus, nous 

aimerions insister sur la responsabilit® de chaque apiculteur concern® 

dôenvoyer uniquement des reines en provenance de colonies saines 

vers les ´les de f®condation.  

  

En outre, chaque mouvement de colonies dôabeilles et/ou de reines 

vers un autre pays, doit °tre accompagn® dôun certificat sanitaire 

®tabli par un v®t®rinaire officiel. Ce certificat garantit que les abeilles 

sont indemnes de certaines maladies ¨ d®claration obligatoire comme 

la loque am®ricaine, le petit col®opt¯re des ruches et lôacarien 

Tropilaelaps. 

  

Pour plus dôinformation, nous vous renvoyons aux pages abeilles du 

site web de lôAFSCA : 

http://www.favv.be/apiculture/santeanimale/default.asp  
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Au Rucher Ecole,  

les nouvelles des colonies sinistr®es par la temp°te 
 

Les nouvelles ne sont pas mauvaises ! 

Souvenez-vous, 10 ruches avaient ®t® touch®es. 

 

Deux sont  mortes sur place,  compl¯tement ®cras®es. 

Une autre ®tait renvers®e et coinc®e, ¨ la premi¯re visite de 

printemps, la colonie ®tait orpheline, affaiblie et moribonde. 

 

Toutes les autres ont bien surv®cu, et se sont d®velopp®es gentiment 

sur la miell®e de printemps, cinq dôentre elles ont m°me produit une 

hausse dôun d®licieux miel ambr®. 

Ce miel de printemps est bien sec, toutes les prises au r®fractom¯tre 

ont donn® des taux dôhumidit® entre 16 et 18% ! 

 

Christine 
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Parckdesign, côest parti ! 
 

Notre association est active dans le projet Parckdesign 

depuis plusieurs mois, et vous avez suivi le d®but des 

aventures, de la nomination du projet ¨ la fabrication 

des cabanes. 

 

Le temps de la pr®paration est pass® bien vite ; il a ®t® 

magnifiquement mis ¨ profit par Jacques (lôartiste concepteur) et les 

diff®rentes personnes qui lôont aid® ¨ construire ce rucher si beau et si 

nouveau, dont Alain, notre menuisier en chef, que nous admirons 

tous pour la qualit® de ses r®alisations. 

 

Et donc, le samedi 3 mai, jour de lôouverture du parc, les cabanes 

®taient pr°tes, les v®los qui allaient les tirer ®galement, ainsi que la 

cinquantaine dôapiculteurs qui les ont accompagn®es en  cort¯ge  

dôIxelles ¨ Molenbeek, sur le site du parc. Vous trouverez le 

reportage de cette belle journ®e en page 21 

 

Les ruches ont ensuite ®t® peupl®es et, le 8 mai, jour de 

lôinauguration officielle, elles ®taient pr°tes ¨ effectuer leur vol 

dôorientation en pr®sence des ministres et autres officiels. Une pluie 
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battante les en a emp°ch®, mais nôa pas d®courag® un public un peu 

refroidi mais enthousiaste de participer ¨ cette premi¯re f°te dans le 

parc. 

Depuis, les abeilles habitent dans le parc, o½ elles ont ®t® lôobjet , 

dans le d®sordre : dôune tentative dôessaimage, une division, une 

tentative dôeffraction, de nombreuses visites de curieux, de dizaines 

de photos, dôun tournage de  la RTBF, mais aussi des bons soins de 

Mokhtar et de lôamour de Jacqueline (merci ¨ tous les deux pour leur 

pr®sence et leur implication dans ce projet).  

Le 1er juin verra la premi¯re excursion de la Beecar hors des murs du 

parc : la cabane mobile (celle qui ne contient pas de ruche) devrait se 

d®placer au parc du Cinquantenaire pour la f°te de lôenvironnement. 

Les prochaines semaines verront dôautres animations : lôextraction 

est pr®vue autour du 21 juin, et un repas sera organis® en juillet.  

 

Les autres installations du parc valent elles aussi le d®tour. Allez 

donc y faire un tour. Le parc se situe entre les ponts Charles Demeer, 

Jean Dubrucq et le pont du Jubil®. 

 

La FarmHouse vous 

accueille du mercredi au 

vendredi de 12h  ̈  19h 

ainsi que les samedis et 

dimanches de 10h ¨ 19h. 

Une petite restauration bio, 

locale et de saison y est 

propos®e. 

 

Anne 
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Soutenir les abeilles, c'est soutenir la vie:  

partagez votre Bee Life photo 
 

Pourquoi d®fendez vous les abeilles ?  

Pourquoi travaillez-vous pour/avec les 

abeilles ?  

Quel futur r°vez-vous pour les abeilles... et 

pour nous ? 
 

Partagez votre message et envoyez votre 

photo ¨: beelifephoto@gmail.com 
 

L'objectif de cette initiative est de montrer ¨ 

nos institutions europ®ennes ¨ quel point les 

citoyens europ®ens se pr®occupent des abeilles 

et des pollinisateurs.  

Pour Bee Life Coordination apicole 

europ®enne, il est absolument essentiel de prot®ger les abeilles, la 

sant® de l'environnement et la sant® humaine, ainsi que la s®curit® 

alimentaire. Et pour vous? 
 

Les organisateurs de cette campagne esp¯rent avec impatience  

recevoir votre photo-message. Chaque photo sera ensuite post®e sur la 

page Facebook de Bee Life!  

Plus d'infos: http://bee-life.eu/fr/article/71/ 
 

Carolina 
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Reportage radio / ®tudiant en journalisme 

 
Gilbert Carlson est ®tudiant en journalisme ¨ l'UCL, il est venu 

r®aliser un reportage radio de 5 minutes sur la formation en 

apiculture au Rucher Ecole. V°tu dôune vareuse et de gants pr°t®s par 

la SRABE, il a balad®  son micro ¨ la recherche  des sons, des voix, 

des propos des coursé 

ç Voici le reportage radio que j'ai r®alis® ¨ l'issue de ma visite dans 

votre rucher ®cole.  

http://gilbertcarlson.wordpress.com/2014/05/16/reportage-radio-

lapiculture-urbaine-a-bruxelles/ 

Il nous permet de le partager, de le diffuser et de l'utiliser ¨ toutes 

fins non-commerciales et non-lucratives en le mentionnant "r®alis® 

par Gilbert Carlsonè. Ce que je ne manque pas de faire car la 

succession des s®quences est correct, les bruits sont bien 

reconnaissables,  nos voix sont amusantes ¨ reconna´tre, c'est bien le 

reflet de nos dimanches au Rucher Ecole ! 

Gilbert, grand merci pour ce bon moment ! 

 

Christine 
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T®moignage et exp®rience apicole 
 

Je suis apiculteur depuis 1990... Mais en avril 2012, je passe mes 

abeilles dans une ruche ne demandant AUCUN apport de cire, ni de 

produits, ... La ruches TBH (Top Bar Hive) ou  improprement 

appel®e Kenyane.  

 

Quôest-ce quôune ruche TBH :  

- Une boite avec des barres au-dessus sous lesquelles les abeilles 

construisent des rayons plus ou moins droits permettant une 

ouverture et lecture de la ruche de faon semblable aux ruches 

çmodernesè. 

- Des trous que l'on peut obturer avec des bouchons permettant de 

fermer la boite au cas o½.  

- Les barres font la largeur d'un rayon ç sauvage è. (d®pend donc de 

la r®gion et des abeilles?) 

- Une cloison mobile garde les abeilles dans un volume d®fini par 

l'apiculteur. 

- Sous les barres, soit un trait de cire, soit une amorce, soit une forme 

triangulaire  aide les abeilles ¨ construire au milieu de la barre. (Je 

trace un trait avec de la cire neuve de r®cup®ration ¨ l'aide d'un 

b©tonnet) 

 

La forme ç Tanzaniene è a les cot®s verticaux alors que la 

çKenyaneè a les c¹t®s pench®s.  

Franchement les abeilles ne semblent pas faire la diff®rence. Mais les 

bords pench®s donnent des rayons pyramidaux qui sont plus solides 

lors des visites. En plus la boite est plus facile ¨ construire et plus 

solide. (M®thode de construction en appui sur les cloisons mobiles.)  

 

Dans une ruche TBH l'installation d'une fen°tre est extr°mement 

simple : elle est juste coll®e au cot®.  

 

Avec les enfants, j'ai construis une boite, et les abeilles sont 

transf®r®es dans la boite en 2 phases (des barres sont pos®es SUR la 

Dadant, certains cadres existants  sont viss®s aux barres et les abeilles 

construisent 2 rayons. Puis les barres sont mises sur la TBH, les 

cadres pr®c®demment viss®s sont d®coup®s au s®cateur ¨ branches). 

La çrucheè a ®t® d®cor®e par les enfants puis pass®e ¨ l'huile de lin. 
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Une vitre d'observation a ®t® ajout®e sur la face arri¯re.  

 

Au d®part, je dois d®couvrir 

une nouvelle faon de tenir 

mes rayons (Et oui j'ai une 

fois cass® un rayon qui est 

tomb® lourdement dans la 

ruche). En plus je me m®fie 

du comportement des 

abeilles: je me prot¯ge, mais 

mon fils vient en short ¨ 

c¹t® de moi pour regarder. 

Quand je le renvoie afin qu'il se prot¯ge, il ajoute son masque.  

 

Et le retour dôexp®rience : 

- la r®colte est au rendez vous mais plus petite. Elle est  diff®rente 

dans la mesure o½ l'on ne r®colte pas une hausse compl¯te, que le 

rayon est coup® avec son miel.  

- les abeilles sont plus calmes. Au point m°me que je m'assieds face 

au trou de vol pour les regarder îuvrer. 

- l'®tat sanitaire est plus que satisfaisant.  

- l'investissement est des plus r®duit. (Un pro qui tirerait son revenu 

de la pollinisation pourrait en tirer parti.) 

 

Ceux qui  veulent voir comment les abeilles construisent dans une 

TBH: https://www.youtube.com/watch?v=821uVRAcZ1I 

 

Les visites d'une TBH:  

- Les abeilles ont une tr¯s bonne tenue au cadre, on n'entend pas de 

bruissement de stress. 

- La recherche de la reine est plus difficile qu'en DB: les abeilles 

rentrent toujours par le m°me point, et elles ne donnent donc pas 

d'indication sur la position de la reine.  

- Pour lever les cadres il suffit de faire attention ¨ ne pas forcer 

lat®ralement les barres, mais au contraire ¨ mettre les barres 

verticales avant de regarder l'autre face. 

- Un couteau aide ¨ d®coller les cadres des bords aux points o½ les 

abeilles comme un livre... mais en commenant par la derni¯re 

page, celle qui est le plus loin de l'entr®e.  
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- Comme on ne bouge qu'une barre ¨ la fois et que les barres forment 

elles-m°mes le çcouvercleè, la ruche n'est jamais çouverteè au vent. 

- Le couvain est proche de l'entr®e, le miel est au fond.  

- Les abeilles  les fixent. 

- Les cadres de miels, plus lourds, sont fix®s sur les cot®s.  

- Un cadre n'est pas droit? Un coup de couteau et le tour est jou®. 

Elles vont le reb©tir. 

- Je force des constructions rectilignes en introduisant une barre entre 

un cadre de r®serve et le couvain ou entre l'entr®e et le couvain. 

- Les constructions sont extr°mement rapides.  Comme quand on 

pose une hausse.  

 

Pr®vention de l'essaimage: Cette ann®e je compte enlever la moiti® 

du couvain juste en d®but de miell®e.  Elles vont avoir plein de place 

¨ construire et moins de bouches ¨ nourrir.  

 

Il est encore trop t¹t pour dire que ce type de ruche est ç sup®rieur è 

aux ruches ¨ cadres, mais il est clair que le confort pour l'apiculteur 

S£DENTAIRE est important 

 

Bernard de Molenbeek 
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ê la rencontre des abeilles sauvages. 

Comment les accueillir, les observer et les prot®ger ? 
 
Les passionn®(e)s des abeilles et de la biodiversit® peuvent se r®-
jouiré Une brochure r®alis®e par Nicolas Vereecken (Professeur 
Assistant ¨ lôULB, groupe ñAgro®cologie & Pollinisationò) et Mi-
chael Terzo (Collaborateur scientifique ¨ lôUMons) sur l'accueil des 
abeilles sauvages dans les lieux publics et priv®s vient de voir le 
jour. C'est une grande premi¯re puisqu'aucun document de ce type 
n'existait ¨ ce jour. Cette brochure arrive ¨ point nomm® pour r®-
pondre ¨ une demande croissante du grand public pour contrer le d®-
clin de nos pollinisateurs sauvages : Comment construire un nichoir 
pour les abeilles sauvages ? Quelles esp¯ces puis-je trouver dans mon 
jardin ? Combien y a-t-il dôabeilles sauvages en Belgique ? Quelles 
plantes puis-je installer pour favoriser les abeilles sauvages ? Le 
monde des abeilles sauvages nous livre ici tous ses secrets.  
  
Cette brochure en FR et NL est disponible  gratuitement au format 
PDF via les sites   
  
www.jedonnevieamaplanete.be et www.info-abeilles.be (du Service 
Public F®d®ral Sant® publique, S®curit® de la Cha´ne alimentaire et 
Environnement) 
  
L'®dition papier de cette brochure est ®galement disponible gratuite-
ment sur demande aupr¯s de la Coordination environnementale de 
l'ULB : 02 650 38 17 ï environnement@ulb.ac.be 
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Les chercheurs volent au secours des abeilles 
 

Un monde sans abeilles ? Impensable pour les chercheurs de l'Institut 

national de la recherche agronomique, Inra. L'institut publie un 

dossier Les chercheurs volent au secours des abeilles sur  le d®clin 

des abeilles, la pollinisation, la vie dans les ruches. 

 

Ces super-pollinisateurs sont indispensables ¨ l'agriculture, 

rappelle les auteurs. Si on parle de tonnage, 35 % de ce que nous 

mangeons d®pend directement de leur travail silencieux. Si on parle 

de diversit®, c'est 84 % des esp¯ces cultiv®es en Europe et plus de 80 

% des esp¯ces sauvages qui ont besoin de leurs pattes et de leur 

toison pour s'®changer du pollen et se reproduire. 

 

Pour consulter le document :  

https://inra-dam-front-resources-cdn.brainsonic.com/ressources/

afile/257834-38b5f-resource-dossier-abeilles.html 

 

(transmis par Janine Kievits) 

Le Rucher 
 

LA FERME AUX CHIENS 
 

3, rue des fermes ¨ 5081 Bovesse (La Bruy¯re) 
Tel: (081)  56 84 83 

 
 

MATERIEL ET PRODUITS APICOLES 
ouvert lundi, mercredi et samedi de 14 ¨ 19h ou sur r-v.  

 

Ruches, ruchettes, extracteurs, maturateurs 
Tout le mat®riel et lôoutillage apicole 

Bocaux, nourrisseurs, sucre, Nektapol, Trim-o-Bee 
Cire gaufr®e, Apistan, Confiseries au miel 
£levage de reines / Colonies sur cadre 
Mat®riel pour la fabrication de vin de fruits 

Mat®riel de petit ®levage 
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Lôapiculteur ¨ lunettes 

 
Cet article est d®di® aux lunettes !  

Que fait un article de lunettes dans Le Rucher Fleuri ? 

Je vais me faire un plaisir de vous d®montrer que lôabeille a un lien 

avec les lunettes. Un petit voyage en Asie et une visite dans mon 

atelier. 

 

Depuis toujours, nous employons de la corne de buffle pour fabriquer 

diff®rents objets. Des boutons, des manches de couteaux ou des 

lunettes. 

 

La corne provient des buffles domestiques dôAsie, le Bubalus 

bubalis, un animal pr®sent de lôInde au fin fond des Philippines. ê 

part son apport dans les t©ches de lôagriculteur et finalement sa 

viande, le buffle poss¯de aussi deux majestueuses cornes qui auront 

une deuxi¯me vie. 

 

La corne de buffle est facile ¨ manier et existe dans diff®rents tons. 

Noir opaque, laiteux ou brun translucide, la corne est unique. Solide 

et l®g¯re elle procure aux porteurs de lunettes un confort 

incomparable. Intemporelle et ®l®gante les lunettes en corne peuvent 

°tre port®es des d®cennies. Toutefois, suite ¨ un usage intensif la 

corne tend au ternissement. Il faudra lôentreteniré avec la cire que 

nos petites abeilles nous fournissent. 

 

Ce produit sert ¨ de nombreux usages auxquels on ne pense pas 

toujours. Elle est ®galement utilis®e dans la lunetterie. 

Elle a des vertus nourrissantes pour la corne ou encore les sabots. 

Pour garder lô®clat brillant de la corne polie, elle doit °tre nourrie au 

moins tous les 2 ans. 

 

Voici comment je proc¯de : 

Avant toute chose, il faut retirer les pr®cieux verres optiques de la 

monture, pour ®carter tout risque dôagression. De la vapeur dôeau 

chaude dilatera la monture et nôabimera pas la couche antireflet tr¯s 

sensible ¨ la chaleur. 
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Une fois les verres ¹t®s , je trempe la monture enti¯re dans un bain 

de cire dôabeille chauff® ¨ plus ou moins 40ÁC. Quelques secondes 

suffisent, le temps que de fines petites bulles dôair se forment le long 

de la monture. Une fois la cire durcie, je retire le surplus avec un 

chiffon. La corne est nourrie, mais ne brille pas encore. Pour la faire 

briller je vais la polir avec la polisseuse circulaire en toile de coton : 

elle tournera ¨ 1500 tours par minute. Côest un travail d®licat et 

pr®cis, il faut polir chaque face de la monture et les branches. Pour la 

partie int®rieure du nez de la monture, une polisseuse manuelle plus 

fine sera utilis®e. 

 

Voil¨ le travail fait.  

 

Pour lôadaptation des branches 

de la monture derri¯re les 

oreilles du client, je trempe la 

monture dans mon bain de cire 

dôabeille chauff®e ce qui 

rendra la corne flexible. Je 

courbe les branches, toujours 

dans le sens des fibres, la 

corne chaude ne cassera pas. 

Une fois la bonne courbe 

obtenue, je trempe la branche 

sous lôeau froide pour la 

rendre directement rigide.  

 

Ma cire dôabeille se trouve dans une petite friteuse de 500cl, id®al 

pour la chauffer rapidement et ne pas sôen mettre partout.  

 

Voici une relation entre les abeilles et les lunettes, ou lôapiculteur et 

lôopticien.  

 

Ludovic Elens  
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Quel transformateur pour  fixer les feuilles de cire ? 
 

Quelques notions d'®lectricit® s'imposent pour bien le choisir. 

 

Quand on ®chauffe un fil avec du courant, comme dans un chauffage 

®lectrique, on mesure sa consommation en watts. Dans notre cas, il 

faut Ñ50W pour pouvoir faire fondre de mani¯re optimale des cadres 

de hausse ou des cadres de corps en deux fois. Pour cela, tous les 

transformateurs ne se valent pas, 

alors comment calculer? Place ¨ la 

th®orie... 

 

Dans un circuit ®lectrique, les 

watts (la puissance: W), ce sont les 

volts (la tension: U) multipli®s par 

des amp¯res (le courant: I): 

W=U*I. Les volts sont faciles ¨ 

d®terminer car toujours inscrits sur 

le transformateur. Les amp¯res, il 

faut les calculer gr©ce ¨ la loi 

d'Ohm: I=U/R, o½ R est la r®sistance ®lectrique du circuit (des ohm: 

ɋ). Dans ce cas-ci, le circuit est simplement le fil, et l'on mesure une 

r®sistance de Ñ12ɋ (corps) et 6ɋ (hausses) sur des cadres Dadant 

avec fils en inox torsad®s. 

 

Le calcul est simple: pour un transformateur de 12V sur un cadre de 

corps, on a 12V/12ɋ= 1A, multipli® par 12V, cela nous donne 12W. 

Ce ne sera pas suffisant car la chaleur d®gag®e se dissiperait trop 

rapidement dans la cire pour la faire fondre. La moiti® du cadre 

alors ? D'accord mais cela ne nous donne plus 12W car la r®sistance 

diminue de moiti®: 6ɋ, ce qui donne 12V/6ɋ= 2A, *12V= 24W ! 

Parfait !? En th®orie oui, mais il faut faire attention ¨ la valeur 

d'amp®rage maximale du transformateur. Un transfo qui indique 

800mA (0,8A) ne fournira pas plus malgr® le beau calcul et on aura 

au final que 0,8*12V=9,6W. De plus en d®passant cette valeur, on 

risque d'endommager voire de d®truire le transformateur. Ceci se 

v®rifie d'autant plus que la r®sistance sera faible: avec un seul des 6 

fils, il n'y aura plus que 2 Ohm: 12V/2ɋ = 6A, beaucoup trop pour la 

plupart des transformateurs. 
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La grosse majorit® des chargeurs GSM, transfo de jeux ou autres ne 

conviendront donc pas, mais les chargeurs d'ordinateurs portables 

font particuli¯rement bien l'affaire: leur tension tourne autour des 

19V et leur amp®rage maximal est assez ®lev®: Ñ4 A. En prime, il y a 

une s®curit® en cas de d®passement de courant, ce qui ®vite de 

l'endommager. Avec eux, pour des cadres de hausse ou demi-corps 

on a 19V/6ɋ * 19V = 60W ! Parfait ! Pour utiliser un tel chargeur, il 

suffit d'employer un connecteur correspondant ¨ l'embout et des 

c©bles de multim¯tre avec pinces que l'on peut trouver dans les 

magasins dô®lectronique. S'il s'agit d'un chargeur de r®cup®ration, on 

peut couper l'embout pour mettre ¨ nu les fils et les utiliser tels quels . 

 

 J®r¹me 
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Ouvert:  
 
les mardi, vendredi, samedi  
               de 9.30 ¨ 12h  
   et de 13 ¨18h   
               Et sur rendez-vous  

 

 
 
 
Janseniusstraat ,10  
3000 LOUVAIN   
 
 tel/fax:  016/22.84.54     

 Info.nectar@skynet.be 
 www.imkerijnectar.be 
 

Une association de BIJENHOF sprl.  BISSEGEM  
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La meurtri¯re est bien identifi®e ! 
 

Chaque ann®e, cette ruche en 

frigolite tue ! 

Elle ®touffe les beaux essaims 

naturels que lôapiculteur y a 

plac®s 

Elle ®touffe les colonies que les 

apiculteurs transportent ! 

M®fiez vousé. 

Lôa®ration est tout ¨ fait ridicule 

et ne correspond pas du tout  ni 

au transport de colonies  ni ¨ la 

r®colte dôessaims ! 

Des nombreux drames ont ®t® 

signal®s ! 

Quôon se le dise ! 

 

Christine 

La saison des essaims? 
 

Un essaim investit une ruche laiss®e ¨ lôabandon du c¹te de St 

Nicolas...  

 

Photos: Philippe Deremince 

 



 32 

 


